
ENSEMBLE.  Un mot sommes toute assez sim-
ple. 8 lettres.  Un mot qui est utilisé communé-
ment dans la langue française.  « Adverbe. L’un 
avec l’autre, les uns avec les autres, conjointe-
ment, en commun : ils ont déjeunés ensemble.  
L’un avec l’autre, simultanément, en même 
temps : ces deux pendules ont sonné ensem-
ble. »  Voilà ce que nous dit notre vieux compli-
ce, le Larousse.   
 
Même si ce mot nous semble bénin, voire com-
mun, il nous amène dans un autre univers lors-
qu’on essaie de le mettre en application.  Parce 
que lorsque l’on parle d’être, de travailler ou de 
vivre ensemble, l’enjeu est dans le « comment » 
on y arrive.   C’est un des grands défis que se  
sont donné les acteurs du développement so-
cial.  On a appelé ça autrement, mais les embû-
ches sont les mêmes.  Divergence d’opinions, de 
croyances, de valeurs même ou méconnaissan-
ce des autres, des enjeux entourant les cou-
rants sociaux, luttes de pouvoir, ou encore, un  
manque de temps, tout simplement.  C’est 
pourtant quand on y arrive  que l’on obtient les 
meilleurs résultats, c’est-à-dire des effets sur les 
problématiques sociales et une réelle différence 
dans la vie des gens.  An niveau de nos territoi-
res, ce travail commun a donné des résultats 
tangibles : des services de transports, des effets 
scolaires à moindre coût, des plateaux de tra-
vail,  des coopératives de solidarité, des réseaux 
d’entraide et j’en passe.  Comme disait l’autre : 
« Tout seul on va plus vite, mais ensemble, on 
va plus loin. » 
 
En ce qui a trait à la lutte à la pauvreté et l’ex-
clusion sociale, la recherche nous a permis de 
cibler quelques leviers importants pour ce type 
d’actions.  En effet, Mme St-Germain, dans le 
cadre d’une recherche effectué pour le compte 
du Réseau Québécois en développement social 
en identifie quelques uns : la confiance dans le 
pouvoir de changement, l’utilisation des compé-
tences collectives, le travail en réseau, la ges-
tion du temps long (celui des processus) et celui 
du temps court (celui des résultats), la gestion 
et le partage du leadership, la coordination des 
activités, la gestion des entrées nouvelles, la 
relève et les actions concrètes1.  Il s’agit de 
levier important pour ce travail collectif ou, dans 
notre jargon, pour une concertation efficace.  

Depuis le premier forum de développement 
social national en 1998, on parle beaucoup  
d’intersectorialité. Cette notion fait référence à 
la mise en commun des ressources humaines et 
financières, des connaissances et des expertises 
dans le but d’agir sur des enjeux communs.  
Pourquoi travailler de cette façon?  Parce que 
les enjeux de développement social font réfé-
rence à des sujets complexes qui touchent tout 
le monde, l’ensemble des secteurs.  Lorsqu’on 
parle de lutte à la pauvreté, on sait que beau-
coup de problématiques sont liées : la portion 
des revenus attribuée au logement fait en sorte 
que certains individus doivent avoir recours aux 
banques alimentaires en est un exemple parmi 
d’innombrables.  D’ailleurs, je vous invite à 
écouter la série « Les naufragés des villes » 
diffusée à RDI les lundis à 20 heures.  Ce docu-
réalité illustre bien cette « chaîne de la pauvre-
té ».  C’est pourquoi tous les intervenants, in-
cluant les citoyens doivent travailler ensemble. 
 
Le 20 janvier dernier, lors de la journée «Bilan 
et perspectives en développement social », les 
gens qui travaillent en développement social et 
ce, depuis plus de 10 ans, on réitéré leur enga-
gement et leur appui.  Ils continuent de croire 
que c’est en travaillant de cette façon que des 
changements vont s’opérer dans notre région 
vers une meilleure qualité de vie.  Ils croient 
que c’est par ce mot «ensemble » que nous y 
arriverons, par « l’intersectorialité » et la 
« concertation ».   C’est ça mon trip cet hiver : 
du monde qui travaillent ensemble, dans la mê-
me direction avec des solutions originales et 
innovantes et ce depuis plus de 10 ans.   
 
Notez qu’un rapport sera produit sur le bilan du 
développement social et déposé sur notre site 
web ce printemps.   

    
    
    

MarieMarieMarieMarie----Denise Prud’HommeDenise Prud’HommeDenise Prud’HommeDenise Prud’Homme    
Coordonnatrice du Consortium 

    
    

1 Tiré de: Trousse de partage des connaissances-cahier 3-
Concertation.  Recherche «Pratiques et initiatives de lute à la 
pauvreté par le développement social” 2007.  Lise St-Germain 
et Pierre-Joseph Ulysse avec la collaboration de  Frédéric 
Lesemann.  
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Un souper des Fêtes réussi au Café Vagabond! 
 
Pour une troisième année consécutive, se tenait au Café Vagabond de l’organisme Les Travailleurs 
de rue de La Tuque, un souper des Fêtes auquel une cinquantaine de personnes ont participé. 
 
Dans le but de briser l’isolement des personnes seules et de donner l’occasion aux personnes 
moins favorisées l’opportunité de festoyer, l’organisme des Travailleurs de rue organise un souper 
des Fêtes depuis quelques années. Le 30 décembre dernier, diverses personnes ont participé à ce 
souper et, il va s’en dire que les portes étaient ouvertes à celles et ceux qui souhaitent être     
accompagnés de leurs enfants. Ce souper est rendu possible grâce à l’implication de bénévoles qui 
amassent des cadeaux et des dons en argent, en nourriture et en breuvages auprès des commer-
çants Latuquois qui font preuve encore une fois, d’une grande générosité. Toute l’équipe: bénévo-
les, intervenantes, coordonnatrice et membres du conseil d’administration ont mis la main à la 
pâte pour préparer cette activité et c’est le cas de le dire, car ils ont eux-mêmes confectionné des 
tourtières. D’autres ont animé la soirée à l’aide de leur guitare et accordéon. 
 
Il était agréable de voir les sourires sur les visages et de constater le climat de festivités qui ré-
gnait ce soir là. Pour plusieurs des participants à cette soirée, c’était l’occasion de clore en compa-
gnie de d’autres personnes l’année et d’en débuter une nouvelle. Félicitations à toute l’équipe des 
Travailleurs de rue et continué votre beau travail! 

Guylaine AsselinGuylaine AsselinGuylaine AsselinGuylaine Asselin,  
Organisatrice communautaire,  

Centre de santé et de services sociaux du Haut St-Maurice , 

HAUT SAINT-MAURICE 

COULEURS LOCALES 
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Guylaine Asselin 

SHAWINIGAN 

À Shawinigan depuis quelques mois, plusieurs dossiers font de petites avancées dans le domaine 
du développement social. Dans le cadre de la révision de la politique familiale municipale, la Ville 
de Shawinigan est en démarche pour intégrer le volet «Municipalité amie des aînés». En lien avec 
politique cadre de l’activité physique, du sport et du plein air et initié par Shawi en forme, une 
consultation de nombreux partenaires a eu lieu ce 10 février pour mieux soutenir le développe-
ment d’environnements favorables à l’adoption de mode de vie physiquement actif. 
 
D’autre part, le comité des partenaires du quartier St-Marc / Christ-Roi s’est associé avec Avenir 
d’enfants pour amorcer une démarche concertée de soutien à l’intégration scolaire des enfants 
dans les milieux défavorisés ou vulnérables. Ainsi, les enfants des écoles St-Jacques et Immaculée 
Conception qui feront leur entrée à la maternelle en septembre prochain ont fait un premier pas à 
leur future école pour participer à des activités selon 3 volets d’apprentissage à soutenir (langage, 
socialisation, psychomotricité). Ils ont reçu le coffre à outils de l’apprenti élève de maternelle qui 
leur permettra de développer les habiletés requises pour prendre un bon départ. Les parents ont 
reçu pour leur part un guide d’accompagnement pour les aider à préparer leur enfant à l’entrée 
scolaire. Les intervenants associés au projet ont défini ensemble toute une stratégie de réinvestis-
sement pour soutenir les apprentissages d’ici septembre. À cet effet, une 2e activité de découverte 
de l’école pour les futurs élèves de maternelle et de soutien au développement de l’encadrement 
parental en prévision de l’entrée scolaire aura lieu en juin prochain.    

Lucie CarrierLucie CarrierLucie CarrierLucie Carrier    
Organisatrice communautaire, 

Centres de santé et de services sociaux de l’Énergie 
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TROIS-RIVIÈRES 

Le projet » Se nourrir, agir et se développer » se régionalise 
 
Après deux ans de travail sur le terrain, le projet Se nourrir, agir et se développer entame la pre-
mière étape de sa régionalisation en Mauricie. Ce projet initié en 2009 à Trois-Rivières, par la Ta-
ble de concertation en sécurité alimentaire,  la Table de concertation des secteurs Adélard Dugré-
Jean Nicolet et Moisson Mauricie/Centre-du-Québec a été mis sur pied pour répondre aux besoins 
criants des organismes et surtout des bénévoles impliqués dans la distribution alimentaire dans 
différents quartiers de la ville de Trois-Rivières. Riche de l’expérience avec les bénévoles et les 
personnes qui utilisent les services d’aide alimentaire, l’organisatrice communautaire du projet a 
produit un guide de la distribution alimentaire. Ce guide a été lancé lors de la journée régionale en 
sécurité alimentaire organisée par le Consortium en développement social de la Mauricie qui a eu 
lieu le 8 février dernier à St-Boniface. Ce guide permet de mieux structurer une distribution ali-
mentaire dans le respect du travail précieux des bénévoles et celui des besoins diversifiés des per-
sonnes qui utilisent les services d’aide alimentaire, soit les familles , petites et grandes, les couples 
et les personnes seules. Ce guide repose sur des valeurs de respect, d’équité et de solidarité entre 
les personnes. 
 
Dans sa première étape de régionalisation, ce guide sera disponible pour tous les groupes ou orga-
nismes qui font de l’aide alimentaire dans tous les territoires de la Mauricie. L’organisatrice com-
munautaire du projet se fera un plaisir de vous le présenter et de vous accompagner dans l’utilisa-
tion de cet outil. Attention ce guide n’est pas un livre de recettes magiques! Il est rempli de trucs 
astucieux, de bonnes idées et de pratiques éprouvées, mais ne demande qu’à être bonifié par les 
organismes de la Mauricie. Concrètement ce guide repose sur l’expérience de quartiers urbains à 
Trois-Rivières,  mais la régionalisation permettra aux organismes d’ajouter des éléments tirés de 
leurs expériences et de leurs bons coups autant dans les petites communautés que dans d’autres 
secteurs urbains de la Mauricie comme Shawinigan, Louiseville et La Tuque par exemple.    
    
La régionalisation du projet se veut donc un processus dynamique et interactif qui rendra possible 
la transmission des expériences d’un territoire à l’autre.  Les personnes et les groupes qui travail-
lent en aide alimentaire oeuvrent souvent dans l’ombre, dans des conditions qui ne sont pas tou-
jours faciles. Voilà une occasion de mieux faire connaître ce travail et de faire circuler des outils qui 
peuvent être adaptés selon la réalité de chacun. 
D’autres outils sont en élaboration par les partenaires du projet en collaboration étroite avec Mois-
son Mauricie/Centre-du-Québec. Nous vous tiendrons au courant… 
 
En terminant, ce beau projet rassembleur est rendu possible grâce au financement des partenaires 
et bailleurs de fonds suivants : La Conférence régionale des élus de la Mauricie (CRÉ),  Emploi 
Québec (CLE de Trois-Rivières), l’Agence de santé et de services sociaux Mauricie /Centre-du-
Québec, le Centre de santé et de services sociaux de Trois-Rivières (CSSSTR) et Centraide Mauri-
cie. 
 
Si vous désirez de plus amples informations ou rencontrer l’organisatrice communautaire du projet 
Marie-Pier Morin, vous pouvez la rejoindre au (819) 371-7778 poste 30. 

    
MarieMarieMarieMarie----JoséeJoséeJoséeJosée    RouthierRouthierRouthierRouthier 

Conseillère en promotion de la santé, M.S.S. 
Centre de santé et de services sociaux de Trois-Rivières  

COULEURS LOCALES  

3450 boul. Gene-H. Kruger, bureau 224,Trois-Rivières, 819 601-6630, 
www.consortium-mauricie.org 

Marie-Josée Routhier 
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SÉCURITÉ ALIMENTAIRE  

En mars 2010, le comité régional en sécurité alimentaire du Consortium amorçait une démarche de 
collecte de données dans le but de réaliser un portrait de la sécurité alimentaire en Mauricie.    
Malgré la grande participation des organismes, le travail n’a pu aboutir comme prévu. Compte tenu 
des pratiques de comptabilisation différentes des organismes en fonction du type de service rendu, 
les données recueillies se sont avérées difficiles à comparer.  Par exemple, certains organismes 
comptabilisent des repas, d’autres des personnes ou encore des paniers de nourriture.  Cependant, 
l’adhésion et la participation des organismes à la démarche ont démontré un vif intérêt pour un 
portrait Mauricien de la sécurité alimentaire. 
 
C’est dans cette optique que, lors de la quatrième journée régionale en sécurité alimentaire du 8 
février dernier, le comité régional en sécurité alimentaire du Consortium a consulté les 37 organis-
mes présents, à savoir s’il n’y aurait pas une meilleure façon de faire. Car après tout, ce n’est pas 
parce qu’une démarche ne fonctionne pas du premier coup qu’il faut baisser les bras, au contraire ! 
  
Monsieur Yannick Martineau de Moisson Mauricie/Centre-du-Québec était donc présent afin de  
présenter le questionnaire actuel du «bilan faim» de Banque alimentaire Canada. Dans le but de 
mieux traduire la situation de la sécurité alimentaire en Mauricie, le comité en sécurité alimentaire 
a proposé au participants d’ajouter un questionnaire afin de recueillir des données propres à la 
Mauricie et ainsi permettre d’illustrer la réalité de l’ensemble des services liés au continuum en  
sécurité alimentaire. L’exercice du Bilan Faim se déroulant habituellement  durant le mois de mars 
de chaque année, il est suggéré que le nouveau questionnaire y soit annexé.  Cependant, compte 
tenu des courts délais,  il est convenu que l’année 2011 servira d’année d’implantation pour      
atteindre une collecte de données complète en mars 2012.  
 
La journée s’est poursuivie par la présentation de Madame Marie-Pier Morin à propos de la régiona-
lisation du projet "se nourrir, agir et se développer" et ses différents outils.  
 
Finalement, ce fût au tour de  Madame Marie-Hélène Théberge de la Maison de quartier St-Philippe 
de présenter le regroupement d'achat local "Mangeons bien, réussissons bien" qui est sur le point 
de prendre forme.  
 
À noter qu’il est maintenant possible de consulter le répertoire des organismes offrant des services 
de sécurité alimentaire en Mauricie ainsi que les présentations de la journée régionale sur notre site 
Internet sous l’onglet « dossier / sécurité alimentaire » au www.consortium-mauricie.org. Pour 
ceux qui le désirent, le document est aussi disponible par territoire. 

    
MarieMarieMarieMarie----Andrée Nadeau, Andrée Nadeau, Andrée Nadeau, Andrée Nadeau, Conseillère en communication 

PARTENAIRES RÉGIONAUX 

Centraide Mauricie 
 

En décembre dernier, Centraide Mauricie dévoilait le résultat de sa campagne de financement 
2010, soit 1 410 763 $. C’est maintenant le temps d’attribuer cet argent aux organismes          
communautaires de la Mauricie. Centraide Mauricie a reçu 124 demandes d’aide financière dont 
121  seront analysées par les comités de bénévoles mis sur place en Basse-Mauricie, au Centre-de-
la-Mauricie et dans le Haut Saint-Maurice. Tout le processus s’étalera de la mi-février à la fin avril.  
Rappelons qu’en 2010, Centraide Mauricie a soutenu financièrement 115 organismes par son    
Programme de subventions aux organismes et 5 projets par son Fonds de développement social. 

Lise Beaulieu 
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Christian Savard ARRÊT SUR  IMAGE  
Le développement social, qu’est ce que ça mange en hiver ?  
 

Difficile à dire pour plusieurs, mais pour ceux qui étaient présent à la journée régionale « Bilan et 
perspectives en développement social » organisée par le Consortium, le 20 janvier dernier, c’est 
probablement beaucoup plus clair.  
 
C’est sous le thème du voisinage et dans un climat de franche camaraderie que la journée s’est 
déroulée. L’animation réalisée par Madame Lynn O’Cain, directrice générale du Conseil régional 
d’économie sociale de la Mauricie en a fait sourire plus d’un puisqu’elle incarnait alors Pauline, une 
voisine plutôt... colorée !  
 
La matinée s’est amorcée par une présentation de Madame France Cormier, directrice générale du 
Centre d’action bénévole de Shawinigan, qui nous a fait état des grandes réalisations du développe-
ment social en Mauricie depuis les dix dernières années. Pauline nous a ensuite fait découvrir Mon-
sieur Réal Boisvert, agent de recherche à l’Agence de la santé et des services sociaux de la Mauricie 
et du Centre-du-Québec, qui est venu nous présenter toute l’évolution des connaissances techni-
ques reliées aux communautés. En expliquant ainsi les recherches qu’il a mené au cours des der-
nières années et qui ont menées aujourd’hui au Portrait des inégalités de santé et de bien-être en 
Mauricie, il est devenu clair que les conditions socioéconomiques d’une personne ont un impact 
direct sur sa santé. En situation de pauvreté, une personne peut voir diminuer son espérance de 
vie de 5 ans !  
 
L’avant-midi fût conclu par un mot de Monsieur Michel Angers, maire de la Ville de Shawinigan, qui 
a souligné toute l’importance qu’il accorde au développement social et réitéré son soutien aux inter-
venants. Madame Lise Beaulieu, directrice de Centraide Mauricie a ensuite partagé son expérience 
en développement social tant au point de vue personnel que professionnel. Monsieur Christian Sa-
vard, directeur de la Conférence régionale des élus de la Mauricie, a quant à lui insisté sur l’impor-
tance de l’intersectorialité, qui se vit notamment, via le Forum de la société civile de la CRÉ.   
 
Enfin, les participants ont mis la main à la pâte en après-midi en nous partageant leurs fiertés, 
leurs obstacles et des solutions à mettre en place pour les années à venir.   
 
Finalement, la journée s’est conclue par un moment fort en émotion alors qu’à tour de rôle, un 
citoyen, un intervenant de chacun des territoires et Madame Marie-Denise Prud’Homme, coordon-
natrice du Consortium, ont lu un texte d’engagement que tous et toutes on ensuite signé symboli-
quement. La version intégrale du texte se retrouve au www.consortium-mauricie.org à la page dé-
veloppement social / enjeux en Mauricie. 

MarieMarieMarieMarie----Andrée NadeauAndrée NadeauAndrée NadeauAndrée Nadeau    
Conseillère en communication 

Conférence régionale des élus de la Mauricie 

Saviez-vous que Marie-Denise Prud’Homme publie régulièrement des articles traitant de           
développement social sur BlogueMauricie.ca de même que Lynn O’Cain qui, quant à elle, nous  
parle d’économie sociale? Et bien c’est le temps d’aller y jeter un coup d’œil! Blogue Mauricie      
rassemble une trentaine d’experts de différents milieux qui contribuent, chacun à leur manière, au 
développement de la Mauricie. Les nouveaux articles y sont publiés chaque mardi et vendredi. 
C’est à découvrir! www.bloguemauricie.ca 
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GLOBE-TROTTER 

 
 
 
 
 

Investir dans le développement social 
 
Permettre aux personnes de développer leur 
potentiels, de participer socialement et      
d’obtenir leur juste part de la richesse collecti-
ve tout en favorisant le progrès social, culturel 
et économique dans un souci de justice social 
et de développement durable, voilà l’essentiel 
des fondements du développement social. 
 
Animés par un souci d’utiliser le plus judicieu-
sement possible nos ressources humaines et 
financières  pour favoriser une société bâtie 
sur les principes de justice sociale et de déve-
loppement durable, le comité de solidarité a 
lancé une invitation aux organismes sociaux de 
la Mauricie. Dans le cadre d’un sommet     
régional sur  les dépenses militaires tenu le 6 
octobre dernier,  ces organismes étaient     
invités à « imaginer » le potentiel de dévelop-
pement social que représentait, pour chacun 
d’eux, la conversion en dépenses de dévelop-
pement social d’un seul milliard des 22      
milliards que consacre chaque année le     
gouvernement fédéral aux de dépenses militai-
res.   
 
Alors que des secteurs aussi importants que la  
santé, l’éducation, l’environnement, la lutte à 
la pauvreté souffrent de sous financement 
chronique, au Canada les sommes consacrés 
aux dépenses militaires augmentent année 
après année.  Plus d’une vingtaine d’organis-
mes sont donc venus dire quelques 
« possibles » que permettrait une reconversion 
d’une partie des dépenses militaires et en  
investissements pour le développement social.   
 
Le Comité de logement de Trois-Rivières a 
rappelé  que l’économie  d’un seul avion de 

chasse F-35 permettrait la construction de 
3 500 logements sociaux. Le caucus des étu-
diantes de l’UQTR a, pour sa part, fait mention 
de milliers de places en garderie que          
permettrait la reconversion d’un seul milliard 
des 22 milliards consacrés annuellement aux      
dépenses militaires. Ce même milliard règlerait, 
à lui seul, le problème du sous financement des 
universités et des collèges du Québec tout en 
assurant la gratuité scolaire pour tous les     
étudiants du Québec. La Coalition verte de 
Trois-Rivières est venu dire qu’une infime partie 
des sommes que consacre le Canada à        
l’armement pourrait financer des initiatives de 
transport en commun électrique et permettre 
au Canada de devenir un leader mondial dans 
les énergies propres. Des artistes sont venus 
dire et chanter combien des économies faites 
sur les dépenses militaires pourraient être bé-
néfiques au rayonnement dans le monde de la 
culture et des artistes québécois…d’autant plus 
que, comme le rappelait la Société Saint-Jean-
Baptiste de la Mauricie, investir dans le militaire 
et dans la guerre, cela est aux antipodes des 
valeurs chères aux citoyens du Québec et du 
Canada. 
 
Laissons le mot de la fin à l’organisme COMSEP 
qui, a profité de ce sommet pour affirmer avec 
raison que  « La seule guerre qui mérite d’être 
menée, c’est celle contre la pauvreté et       
l’exclusion »…. et, pourrait-on ajouter, pour le 
développement social.  
 

M. JeanM. JeanM. JeanM. Jean----Claude Landry Claude Landry Claude Landry Claude Landry     
Membre du Comité de Solidarité/Trois-Rivières  
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HABITATION 

 
  

 
 
 
 
 
 
 
 

Nouvel outil important pour la Mauricie 
en matière d’habitation  
 
L’amélioration de la qualité de vie des gens est 
un objectif omniprésent lorsqu’on parle de 
développement social et cela commence    
assurément par l’habitation, un besoin de base 
pour chacun d’entre nous. C’est donc avec 
fierté que le comité de travail en habitation du 
Consortium a présenté, le 1er février dernier, 
un nouvel outil important pour la région, soit 
le Portrait de l’habitation en Mauricie – Bilan, 
besoins et perspectives. Pour l’occasion,    
Monsieur Christian Savard de la Conférence     
régionale des élus de la Mauricie, Monsieur 
Hubert De Nicolini de la Société d’habitation du 
Québec et Madame Marie-Denise Prud’Homme 
du Consortium en développement social de la 
Mauricie ont adressé un mot aux nombreux 
partenaires présents. 
 
Ce document exhaustif nous apprend        
notamment que les logements construits avant 
les années 1960 représentent plus du tiers des 
constructions en Mauricie et que de 8 à 10% 
de ceux-ci nécessitent des réparations       
majeures.  On y apprend que le nombre de 
familles aidées par les différents programmes 
d’aides à l’habitation sociale et communautaire 
a considérablement diminué au cours des   
dernières années. En 2001, alors que 87,7 
ménages /1000 étaient aidés, 74,2            
ménages/1000 ont reçu du soutient en 2009. 
 
En plus d’y retrouver les plus récentes        
données en matière d’habitation, ce document 

de référence nous informe des besoins de   
chacun des territoires, identifie les projets en 
cours, présente des solutions novatrices,     
répertorie les sources de financement         
disponibles et propose des pistes d’action pour 
répondre aux besoins de la communauté. Bien 
que chaque territoire ait ses particularités, on 
observe plusieurs besoins en communs comme 
par exemple : 
 
• L’accès aux logements sociaux et           

communautaires notamment pour les     
familles monoparentales et les personnes 
seules ; 

• Besoin en rénovation dû à des propriétés et 
des logements vieillissant ; 

• Pénurie de logement accessible aux        
personnes handicapées. 

 
Initié par le comité de travail sur l’habitation, ce 
portrait a été réalisé par la sociologue      
consultante, Madame Sandy Torres sur une 
période de 11 mois, soit de février à décembre 
2010 et a permis de mobiliser des gens de   
plusieurs secteurs sur la situation de l’habitation 
en Mauricie.  
 
La prochaine étape pour le comité régional est 
maintenant de publiciser ces données et     
d’accompagner, au besoin, des comités        
territoriaux de développement social dans la 
diffusion du profil de leur territoire extrait du 
Portrait. Ceux qui sont intéressé par cette    
présentation peuvent contacter le Consortium 
pour prendre rendez-vous. 
 
Soulignons que ce rapport, maintenant       
disponible via le site Internet du Consortium , a 
été réalisé grâce à la contribution financière de 
la Société d’habitation du Québec (SHQ) et de 
la Conférence régionale des élus (CRÉ) de la  
Mauricie. 

MarieMarieMarieMarie----Andrée NadeauAndrée NadeauAndrée NadeauAndrée Nadeau    
Conseillère en communication 

 



LES INCONTOURNABLES 

FÉVRIER 

18 Activité Mauriciennes d’ influence: formation sur les médias sociaux 

 Lieu: Rose d’or à Trois-Rivières 
 Info:  Josiane Gagnon, josiane.gagnon@tcmfm.ca  
 

22 Lancement du site Internet jeunesse dédié à l’économie sociale  

 Lieu: Cégep de Trois-Rivières 
 Info: Stéphanie Milot, stephanie.milot@cresmauricie.ca  
 

24 Souper-bénéfice de la Démarche des premiers quartiers de Trois-Rivières 

 Lieu: Hôtel Urbania de Trois-Rivières 
 Info: Caroline Guay, 819 373-1473 poste 2314 
 

MARS 

12  25e Gala reconnaissance de l’action bénévole 
 Lieu: École secondaire des Chutes à Shawinigan 
 Info: Centre d’action bénévole de Shawinigan, 819 539-8844  
 

17   Formation donnée par Mme Lise St-Germain 
    « Dynamique de pauvreté et d'exclusion; une grille d'analyse pour réfléchir l'intervention »    

 Lieu: Pavillon des Seigneurs, Trois-Rivières (secteur Pointe-du-Lac) 
 Info: CFCM, information@cfcmmauricie.org 
    

26   Journée nationale des cuisines collectives 
 

 

AVRIL 

2 au 10  Semaine québécoise des adultes en formation (SQAF) 
     Info: www.adulteenformation.com  
 

7  Gala de la SQAF 
 Lieu: Centre des Arts de Shawinigan 
 Info: Steve Gauthier, steve.gauthier@cegeptr.qc.ca  
  
 

 

Merci à nos partenaires ! 
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